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Le cyclistepercuteunpiéton

Sainte­Suzanne.­ Hier matin,
vers 10 h 30, un accident
sans grave conséquence
s’est produit sur le chemin
piétonnier et cycliste, à hau­
teur du site L’Épée. Un petit
groupe de personnes, à pied,
revenait de Bart lorsqu’il a
croisé un cycliste qui roulait
vite selon les témoins.

Ce dernier est parvenu à

éviter deux piétons mais il a
heurté de plein fouet une
dame. Celle­ci a chuté lour­
dement, la face contre le ma­
cadam. Le cycliste est tombé
de son vélo et s’est blessé à
une jambe. La dame, blessée
au front, au nez et à une
joue, saignait beaucoup. Elle
a été soignée dans une phar­
macie toute proche.

Championsdehandbike
Souslahoulettedeleur
coachAlainQuittet,
pionnierduhandbike
danslarégion,Amélie,
JulienetStéphanevisent
uneplacesurlesplus
prestigieuxpodiums
européenetmondial.

Une grande leçon
de vie, de courage
et d’humilité :
c’est le cadeau
que toute per­

sonne valide reçoit toujours –
ou presque – en échange d’un
moment de partage avec des
personnes handicapées phy­
siques. Surmonter ses souf­
frances, connaître puis dé­
passer ses limites, affronter
et résoudre au quotidien mil­
le et une petites difficultés, ça
vous forge un mental et une
vision positive de la vie béné­
fiques à tous au final.

La pratique d’un sport, de
très haut niveau de surcroît,
apporte un supplément
d’âme et d’exemplarité qui ne
sont pas les réels moteurs de
leur engagement tant leur
véritable motivation reste
comparable à celle de tout
athlète : gagner ! C’est ce seul
objectif qui accapare actuel­
lement l’attention de trois
pratiquants locaux de hand­
bike, ce vélo que l’on action­
ne avec les mains, et dont
l’épreuve­reine reste bien
sûr la finale des Jeux Olympi­
ques de handisport. Et il y
pense très fort, Julien Lalloz,
que l’on a rencontré, hier,
chez son coach, Alain Quittet,
à L’Isle­sur­le­Doubs. À 40
ans, le quadra licencié depuis
sept ans seulement a déjà dé­
croché trois titres de cham­
pion d’Europe dans sa caté­
gorie en 2008, 2009 et 2014.

Fortement handicapé à la
suite d’un accident de voiture
survenu en 1994, le cham­
pion a dû imaginer sa propre

technique pour mouvoir sa
machine avec ses mains atta­
chées aux poignées du péda­
lier et ses coudes qui action­
nent le dérailleur et le frein !
« Il n’a pas de muscle, mais il
a une volonté de fer et une
puissance phénoménale »,
disent de lui, admiratifs, son
coach et son camarade Sté­
phane Massard, licencié lui
aussi du Team handbike
comtois créé par Alain Quit­
tet, en 2008. Julien s’entraîne
très fort, plusieurs heures par
jour, avec le soutien de Mi­
chel, son papa, trésorier du
club, en vue de sa participa­
tion prochaine à trois épreu­

ves de la Coupe du Monde
disputées en Italie et en Suis­
se.

Ticketpour les JO
De ses performances dé­

pend son éventuelle sélec­
tion pour le Championnat du
Monde qui donne accès aux
qualifications pour les Jeux
Olympiques. Alors, bien sûr,
Julien en rêve, sans négliger
l’European Handbike Circle
dans lequel il est engagé et où
il brille, tout comme Amélie
et Stéphane, qui sont actuel­
lement les leaders de leurs
catégories respectives. Vice­
champion de France en 2011,

Stéphane, un Héricourtois de
42 ans, ancien pilote de moto
qu’une mauvaise chute a
laissé hémiplégique à l’âge
de 20 ans, a déjà décroché
également deux podiums au
Marathon de New York où il a
terminé 2e et 3e. Au terme des
cinq premières des onze
courses du championnat
européen, dont deux à Abou
Dhabi (Émirats arabes) il ca­
racole en tête et lui aussi met
toutes ses forces dans la
course à la victoire. Quant à
Amélie Poirier, jeune Vésu­
lienne de 30 ans, professeure
des écoles, elle court en caté­

gorie « open », car elle n’est
pas handicapée. Mais cette
ex­championne multimé­
daillée de natation cultive le
goût de la compétition et
trouve auprès de ses camara­
des exemplaires du Team
handbike comtois – et surtout
du charismatique président
Alain Quittet – l’émulation et
l’esprit d’équipe capables de
stimuler son « envie d’y al­
ler » et de décupler sa rage de
vaincre.

JoséGONZALVEZ
W Le club recherche des
sponsors. Contact : Team
handbike comtois, Alain Quittet
président. Tél : 06.42.91.94.50.

K Les champions de handbike : Julien Lalloz, Amélie Poirier et Stéphane Massard en compagnie de leur coach, Alain Quittet (au premier
plan) qui a introduit cette discipline très rude en Franche­Comté avec son club Team handbike comtois. Photo Samuel COULON

Faitsdivers L’histoiredu jour

Initiative Le projet SolArcmené conjointement par l’École supérieure des technologies et des affaires
et laHaute école de gestion deNeuchâtel a débouché sur la création d’une association de livraison demarchandises

LEO livre colis oumarchandise
UN MODÈLE d’entreprise de
transport, adapté aux mar­
chés des petites et moyennes
villes, vient d’être créé par
l’Esta de Belfort et la Haute
école de gestion Arc de Neu­
châtel, en partenariat avec la
chambredecommerceetd’in­
dustrie et l’UTBM.

Lenouveauservicedelivrai­
sons à domicile baptisé LEO a
été officiellement lancé hier
lors de la présentation du pro­
jet SolArc par Pascal Joly, pré­
fet du Territoire, Jean­Grenier
Godard et Thomas Röhr, res­
pectivement président et tré­
sorier de l’association LEO,
créée au début 2015 par l’Éco­
lesupérieuredes technologies
et des affaires (Esta) de Bel­
fort.

Lapopulationvieillit
SolArc est un projet destiné

à créer un réseau d’entrepri­
ses solidaires dans l’Arc juras­
sien. Ces entreprises seront
dirigées par des entrepre­
neurs en voie de réinsertion
sociale. Leur mission princi­
pale est le transport local de
colis et de marchandises avec
des véhicules propres afin de
répondre aux attentes de la
population et des entreprises
en matière de rapidité, de du­
rabilité et de sociabilité du
transport sur le dernier kilo­
mètre.

SolArc, projet Interreg fran­
co­suisse, doit permettre de
créer un nouveau modèle
d’entreprises solidaires, de
promouvoir une mobilité dou­
ce et de resserrer les liens
autour de l’axe régional fron­
talier. Il est né d’activités de
recherche menées par l’Esta
et a été subventionné par
l ’ U n i o n e u r o p é e n n e
(235.000€) et la Suisse. « Dans
toutes les villes de l’Arc juras­
sien, la population, de plus en
plus âgée, est de plus en plus
maintenue à domicile », expli­
que Thomas Röhr. « Moins
mobile, elle connaît des diffi­
cultés d’approvisionnement,
le portage des courses et colis
devenant problématiques et il

n’existe que très peu de solu­
tion de livraison dans les der­
niers kilomètres. » Les objec­
tifs étaient triples : mode de
transport doux ; solidarité par
l’embauche d’un coursier en
emploi d’avenir et solidarité
envers les personnes âgées et/
ou à mobilité réduite ; écono­
miques.

LEO Belfort s’est doté d’un
vélo cargo à assistance électri­
que pouvant transporter jus­
qu’à 1,5 m³ de marchandises.
Il est loué par l’Esta à l’asso­
ciation. Le marché restera lo­
cal avec, comme rayon d’ac­
tion, Belfort et sa couronne
immédiate. LEO assure, pour
lescommerçantsetartisans, la
livraison de colis et de mar­
chandises à domicile et réflé­
chitàd’autresservicescomme

la distribution de courriers in­
trasites pour des entreprises
ou administrations, services
postaux, livraisons entre le
lieu de travail et le prestatai­
re… L’association a déjà quel­
ques commerçants comme
clients. « Pour eux, c’est un
bon moyen de fidéliser la
clientèle ou d’en trouver une
nouvelle », souligne Thomas
Röhr. « Elle permet d’écono­
miser du temps. » Le préfet
Pascal Joly a salué ce projet
d’intérêt écologique et solidai­
re certain. « Il y a un marché à
créer sur Belfort. Je souhaite
qu’il se pérennise et qu’il se
développe. » De son côté, Jean
Grenier Godard a rappelé
qu’en fait, il existait trois pro­
jets de recherche, l’un sur la
géolocalisation des tournées

en partenariat avec l’UTBM,
le deuxième sur un logiciel de
gestion par flash code à la pri­
se de colis et à la livraison, le
troisième mené par HEG Arc
sur l’alimentation par batterie

et le développement photo­
voltaïque.

DominiqueLHOMME
W SE RENSEIGNER
Tél. 07.83.45.82.61 ou
www.leo­belfort.fr

K Nizar Hadj Salem, grâce à un contrat d’avenir, assurera les courses pour l’association LEO.
Photo Christine DUMAS

E Le service est disponible du lundi au samedi, de 7 h à 22 h,
et s’adresse aux artisans et commerçants. Ceux qui sont inté­
ressés doivent adhérer à l’association. Puis, deux modèles
existent : le passage hebdomadaire planifié pour des circuits
de distribution réguliers et l’appel à la commande par télé­
phone pour des besoins occasionnels. Le règlement se fait par
bons (10 bons pour 80 €, puis tarif dégressif). Un bon pour
une livraison, deux pour Valdoie et Danjoutin, un bon supplé­
mentaire pour livraison express. La facturation s’effectue par
flash code. Ce sont les commerçants qui décident du lieu et de
l’horaire de l’enlèvement lors de la commande. Plis et colis
sont aussi livrés jusqu’à 20 kg.

En pratique

Cambriolage flash
et cashàBavilliers

GILLES DEICHELBOHRER
oscillait entre la joie et le dé­
pit hier : sa petite­fille Cas­
sandra est championne de
France de gymnastique ryth­
mique avec l’ASMB depuis
dimanche, de quoi être fier.

Mais hier matin, son épou­
se Françoise a découvert en
arrivant à 5 h 30 que le rideau
de fer de leur tabac­presse
installé rue François­Mit­
terrand à Bavilliers était levé,
maintenu entrouvert par une
sorte de matraque en bois,
sur 50 cm de haut. Juste de
quoi se glisser dessous.

« Je n’ai pas pensé que
quelqu’un pouvait encore
être à l’intérieur et je suis en­
trée », raconte­t­elle, encore
bouleversée.

Le local était heureusement
vide, mais les rayons de ciga­
rettes et de cartouches aussi.
Du moins, les marques « dont
on sait qu’elles sont très pri­
sées », ajoute Gilles Deichel­
bohrer.

Les occupants de l’apparte­
ment, au premier étage, n’ont
rien entendu et le boulanger
installé en face, chez Caput,
pense avoir remarqué des
bruits métalliques vers 5 h du
matin.

Le ou les auteurs ont dû agir
très vite : « Il y avait des bul­
letins de jeux par terre, im­
possible pour l’instant de sa­
voir s’ils en ont volé. La
caisse, elle, a disparu, envi­

ron 500 euros et des pièces
qui étaient disséminées par­
tout. Ils n’ont pas oublié de
prendre un boîtier complet
de bonbons ».

Unevoiture retrouvée
avecdes cigarettes

À 9 h 15 pourtant, les poli­
ciers de Belfort, qui avaient
commencé à mener leurs in­
vestigations, ont été préve­
nus d’une voiture sans occu­
pant découverte dans un
champ, rue de Buc. Le pare­
chocs esquinté.

À l’intérieur, un bidon mé­
tallique, dont le couple de bu­
ralistes se sert de poubelle,
était encore rempli de pa­
quets de cigarettes. Pourquoi
ne pas les avoir emportés ?
Le ou les auteurs ont­ils été
surpris pour s’envoler si
vite ?

La voiture est, en tout cas,
déclarée volée depuis un
mois à Sochaux. L’enquête se
poursuit donc,

Gilles Deichelbohrer va dé­
poser plainte et hier, il a dû
expliquer à ses clients fidèles
pourquoi il manquait de ciga­
rettes, n’avait pas eu le temps
d’installer les journaux,
n’avait pas de pain, etc.

Le bureau avait déjà été vic­
time d’un braquage il y a trois
ans. Les auteurs n’avaient
pas pu être identifiés.

KarineFRELIN

K Le rideau de fer a été soulevé et le ou les auteurs ont pénétré sans
effraction dans le local commercial. La sécurité va donc y être
renforcée. Photo ER

Justice HierauTGIdeBelfort

Correctionnellepour
trois ex­gendarmes
DEUX GENDARMES pro­
fessionnels, dont un à la re­
traite et l’autre aujourd’hui
radié, ainsi qu’un ancien
gendarme adjoint volontaire
(GAV) absent à l’audience,
ont été jugés hier par le tri­
bunal correctionnel de Bel­
fort pour « vols aggravés par
deux circonstances » et
« complicité de vol » pour le
gendarme radié ainsi que
« violence aggravée par trois
circonstances ».

L’affaire avait fait grand
bruit le 18 avril 2014 : pas les
faits eux­mêmes mais leurs
conséquences, puisque le
gendarme radié depuis une
quinzaine de jours s’était
immolé par le feu devant le
tribunal même qui l’a jugé
hier. Pendant quelques
jours, il est resté entre la vie
et la mort et avait laissé des
signes assurant qu’il était
innocent de ce qu’on lui re­
prochait. Mais la justice a
suivi son cours et il s’est pré­
senté hier à l’audience, en
soutenant toujours la même
version.

Pour unvol de coffrets
de parfumerie

Le 27 mars 2012, au sein du
peloton motorisé de Belfort,
le vol de quatre coffrets ca­
deaux de cosmétologie est
commis par le gendarme à la
retraite et le GAV, qui
avaient reconnu les faits lors

de leur garde à vue. Le vol
est commis en réunion et par
personne dépositaire de
l’autorité publique. Mais le
gendarme radié nie avoir été
complice.

Lors de son placement en
garde à vue dans une en­
ceinte de la gendarmerie à
Besançon, le 17 octobre
2012, il sort son arme de ser­
vice et menace de mettre fin
à ses jours. Des collègues
tentent de s’interposer et il
se rebelle. D’où les violences
aggravées.

Une expertise psychiatri­
que a diagnostiqué des trou­
bles bipolaires chez cette
personne qui continue
pourtant de clamer qu’elle
n’y est pour rien. « Il a expli­
qué s’être immolé car il a
toujours eu le sentiment de
ne pas être cru », indique
Ariane Combarel, procureur
de la République qui, pour le
ministère public, a requis six
mois de prison avec sursis
pour le gendarme adjoint
volontaire dont le contrat a
été rompu, un an avec sursis
pour le gendarme aujour­
d’hui à la retraite, et deux
ans de prison avec sursis
pour l’ancien adjudant de
gendarmerie âgé de 46 ans
qui a conservé de graves sé­
quelles de son geste commis
devant le tribunal.

Ce dernier a mis l’affaire
en délibéré au 10 juin.

K.F.


